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L'obusier de campagne moderne
(PL. XI-XIV)

I

La guerre russo-japonaise ayant fait ressortir la valeur des

pieces ä tir courbe dans les Operations de campagne, il est
naturel que les construeteurs rivalisent aujourd'hui d'efforts et de

sacrifices pöcuniaires pour amener ä sa perfection l'obusier mobile

moderne, futur armement d'une partie de Tartillerie dans
la guerre de campagne.

Le long recul sur affüt a permis d'assurer au canon de

campagne une tranquillite au feu teile que Ies servants, ä couvert
derriere les boucliers, peuvent aecomplir leurs fonctions ä la

piece dans le calme Ie plus complet et avec une sürete et une
rapidile surprenantes. Le repointage meme n'est bien souvent
qu'un simple contröle.

En prösence d'avantages aussi importants, realises gräce au
long recul sur affüt, d'abord introduit par Tartillerie francaise,
il fallait s'attendre ä ce qu'on voulüt appliquer aussi ce systöme
ä l'obusier de campagne. On donna donc ä la bouche ä feu de

ce dernier un recul aussi grand que possible, limite toutefois

par la condition que la masse reculante, aprös s'etre engagee
entre les flasques lors du tir ä forte ölövation, ne vint pas
heurter le sol.

Malheureusement cette Solution, qui a le mörite d'ötre simple,
est insuffisante pour assurer Timmobilitö de l'affüt dans le tir ä
faible ölövation, oü la rapidite du feu prend une importance
spöciale. Alors la beche est frequemment arrachöe du sol et Ia

piece recule brusquement de plusieurs metres : d'oü danger
pour Ies servants et retard dans le tir.

Si, au contraire, la böche resiste, il y a soulevement de la
piece et döplacement plus ou moins grand en direction, suivant
Tobliquite laterale de la bouche ä feu par rapport ä l'affüt dans
les constructions ä pivot : d'oü retard dans le pointage et parfois

Obligation de deplacer la crosse pour qu'il soit possible de

pointer en direction au moyen de la manivelle.
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A ces inconvönients sörieux, provenant de Ia difficultö cle

donner ä Ia bouche ä feu un recul süffisant, viennent se joindre,
pour l'obusier diverses complications nöcessaires, constituant
chaeune un probleme spöcial ä resoudre.

L'affüt doit, dans le tir sous les fortes elevations, permettre
le recul entre les flasques, möme quand, avec les systernes ä

pivot, la bouche ä feu est disposee obliquement.
La bouche ä feu ötant relativement courte, il faut en assurer

le long recul sans qu'il y ait de porte-ä-faux trop considörable.
Les angles de tir variant beaucoup, on ne peut employer le

möme möcanisme de pointage qu'avec les canons de campagne.
Dans les affüts ä pivot, il importe d'adopter le dispositif ä

pivot fixe pour öviter les öcarts lateraux souvent considörables

que provoque l'inclinaison du pivot mobile, quand, dans le tir
sous les grands angles, Tobliquite laterale de la bouche ä feu
varie d'un coup ä Tautre lors du pointage en direction.

L'appareil de pointage et de visöe se complique. II doit
convenir au tir sous des angles tres differents et ne pas venir heurter

le bouclier quand il faut ölever la culasse pour charger. II
doit permettre d'öliminer le dövers des roues et de continuer le

pointage tandis qu'on charge ou qu'on deplace la culasse pour
charger. II faut encore pouvoir viser sur des points de mire
auxiliaires situes dans une direction quelconque.

A moins que les tourillons ne soient reportös assez en arriere
pour qu'on puisse charger quel que soit Tangle de tir, il est
necessaire de compliquer le möcanisme de pointage en y adap-
tant un appareil de desembravage ä manceuvre rapide, permettant

d'ölever Ia culasse pour charger lors du tir sous les grands
angles et de replacer ensuite exaetement la bouche ä feu ä sa

posifion de tir.
II faut un recuperateur puissant. en'ötat de remonter la lourde

masse reculante ä sa position de tir quand l'ölevation est forle,
et ne risquant pas de provoquer Tentrainement de la piece en
avant ou son basculement quand Tölövalion est faible.

L'obus renfermant une charge tres puissante, on doit, pour
assurer autant que possible la söcuritö des servants en cas
d'explosion dans Täme, employer ä la construetion de Ia bouche ä

feu un mötal particulierement tenace, tel que l'acier au nickel,
d'une resistance aecrue par des proeödös de fabrication spöeiaux
et donner aux parois de Täme une epaisseur aussi forte que le
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comporte la mobilitö de la piece. II faut en outre, par Ia
construetion meine du projectile et de sa fusöe, öcarter toute chance
d'öclatement dans Täme.

La question des fusöes pour projectiles d'obusiers est aussi

particulierement delicate. En effel, les appareils fusants des
fusöes ä doulile effet doivent pouvoir ötre graduös sur une
duröe tres considerable et Ies fusöes ä percussion des obus
permettre ä volonte l'explosion sans retard ou avec retard.

Quoiqu'il en soit, le probleme primordial, essentiel, qu'il
importe surtout de resoudre pour donner ä l'obusier toute sa
valeur est celui que nous avons signalö en premier lieu, ä savoir
la tranquillitö au tir, quelle que soit l'ölevation.

Bappelons-en succinclemenl les conditions. L'affüt est ancre
clans le sol par sa beche ; parfois aussi les roues en sont
maintenues par des patins ou des sabots. Le recul de 1'affüt etant
empeche par la böche des que celle-ci trouve dans le sol un
appui süffisant, la bouche ä feu recule avec Ie cylindre ou avec
Ie piston du frein en refoulant le liquide du frein et en comprimant

le recuperateur. Un bon point d'appui pour la böche ne
suffit pas ä immobiliser l'affüt dans tous les cas ; en effet, lorsque

Taxe de la masse reculante passe au-dessus de la beche, il
y a iendance au soulevement des roues au depart du coup. Le
moment de stabilitö qui s'oppose ä ce soulevement est ögal au

produit du poids de la piece par la distance horizontale du centre

de gravitö ä la böche. II y a donc interöt ä donner ä la piece
tout le poids que comporte la mobilite qu'il faut lui assurer et ä

allonger l'affüt autant que les conditions de service, de rösistance

et de poids le permettent.
On remarquera en outre que, par suite du recul cle Ia bouche

ä feu, le centre de gravitö de la piece n'est pas fixe : il se

rapproche de la böche pendant le recul. Le moment de stabilitö
qui s'oppose au soulevement des roues va donc en diminuant.

D'autre part, le moment du soulevement est le produit de
la rösistance du frein ä chaque instant du recul par la distance
de Taxe de la masse reculante ä la beche. II importe donc de
reduire autant que possible chacun de ces deux facteurs.

La rösistance du frein doit etre teile que, s'exercant sur la

longueur du recul, eile absorbe toute la force vive de la masse
reculante. Elle pourra ötre d'autant plus faible qu'elle se fait
sentir sur un parcours plus long. On voit par lä qu'un long



HO REVUE MILITAIRE SUISSE

recul permet de reduire la rösistance du frein et, par suite, la
tendance au soulevement. Comme le moment de stabilitö va en

decroissant, il convient de faire döcroitre dans Ia meine mesure
la rösistance totale du frein sur le parcours du recul. Rappelons

que la rösistance totale du frein se compose des resistances

passives, frottement, etc., puis de la rösistance du recuperateur

qui va en croissant au für et ä mesure de sa compression
et de la rösistance du frein hydraulique, qu'il est avantageux de

regier de facon que la resistance totale aille en diminuant
comme le moment de la stabilitö.

Quant ä la distance de Taxe de la masse reculante ä la bechej
eile depend de la hauteur de feu, de Tangle de tir et aussi de
la place des tourillons. II faut donc ne pas augmenter trop la
hauteur de feu en voulant empöcher le choc de la masse reculante

contre le sol dans le tir sous les grands angles.
Le retour en batterie offre aussi des difficultös sörieuses. II

faut, pour remonter la bouche ä feu ä sa position de tir avec
les grandes ölövations, un röcupörateur tres puissant. Quand
Tangle de tir est faible, Taction du röcupörateur pourrait alors
ötre trop forte et döterminer ä la fin du recul un choc et le

döplacement de la piece en avant. Un frein spöcial doit donc assurer

la tranquilite du retour en batterie de teile facon qu'il n'y
ait en aucun cas entrainement de l'affüt en avant ou bascule-
ment de la piece par soulevement de la crosse.

La resistance du frein de retour doit ainsi ötre röglöe d'apres
le moment de stabilite qui s'oppose au soulevement de la crosse,
moment qui est le produit du poids de la piece par la
distance horizontale du centre de gravitö ä Taxe de l'essieu. Or
cette distance, maximum ä la fin du recul de la bouche ä feu,
va en diminuant ä mesure que la masse mobile se reporte en
avant. II est donc avantageux de faire varier la resistance du
frein de retour comme le moment de stabilite qui s'oppose au
soulevement de la crosse. II faut encore que cette rösistance
soit moindre dans le tir sous les grands angles .pour que le

röcupörateur puisse plus facilement faire remonter la bouche ä feu
ä sa position de tir.

Un recul de i m. 20 ä i m. 3o assure aux canons de

campagne Timmobilitö de l'affüt au tir. Avec l'obusier de campagne,
dont Ie projectile a une vitesse initiale ne depassant en gönöral
pas 3oo m. et par contre un poids considörable, on reconnait
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que pour avoir la tranquillite au tir sous les petits angles, il
faut un recul difförant peu de celui cles canons. Or avec la
conslruction actuelle de Taffut un recul aussi long est impossible

dans Ie tir ä forte ölövation.
La Solution du probleme a ötö cherchee dans deux directions

difförentes. Les moyens employös sont :

i° Le recul automatiquement variable avec Tangle de tir.
2° Le report des tourillons en arriere.

Cockerill, Bofors-Finspang, Ehrhardt, Krupp, ont construit
des obusiers oü ces moyens sont mis en jeu, soil isolöment,
soit combinös.

La Revue militaire suisse a donnö des delails sur les
obusiers ä Variation automatique du recul construits par Ehrhardt.
On sait que lc recul variable suivant l'ölevation est obtenu lä

par la rotation du piston du frein hydraulique, determinee par
le changement de Tangle VIe tir quand on donne l'ölevation. La
rotation du piston modifie les orifices d'öcoulement du liquide de

maniere que le frein offre une resistance qui croisse avec Tangle
de tir. En meine temps, on obtient une Variation inverse des orifices

d'öcoulement pour le retour en batterie, de sorte que le

frein de retour offre moins de rösistance quand Ie röcupörateur
cloit, sous les grands angles, remonter la bouche ä feu ä sa
position de tir.

Le fonetionnement de ce dispositif a donnö toute satisfaction.
En somme. le systeme ä recul automatiquement variable repond
aux exigences de tranquillite au tir. S'il demande un dispositif
special, ce dispositif est bien protege et ne semble pas trop
complique. II ne rend difficiles ni le demontage ni le remontage
du frein de recul.

Les experiences ont montre aussi que l'affüt n'est pas trop
fatigue par les efforts plus considörables qu'il doit supporter dans
le tir sous les grands angles en raison du raccourcissement du
recul, qui du reste recoit Tamplitude maximum compatible avec
la hauteur de feu.

Le report des tourillons en arriere permet de donner ä la
bouche ä feu un long recul, meine avec Ies fortes ölövations. On

augmente alors Tangle de tir non plus en abaissant la culasse,
mais en ölevanl la volöe, la culasse restant presque ä la meine
hauteur, ce qui rend possible le chargement sous tous les angles



112 REVUE MILITAIRE SUISSE

de tir. Un dispositif ölövateur de culasse devient superflu. Les

roues, l'essieu, Taffiit ont des efforts moindres ä supporter lors
du tir sous les grands angles, puisque le recul est alors plus
long. Les roues s'enfoncent moins dans un sol mou.

Ces avantages sont compenses toutefois par certains inconvönients.

Quand les tourillons sont reportös en arriere, le
möcanisme de pointage doit etre dispose sous la volöe, dont la
prepondörance esl considörable. II faut donc un möcanisme de

pointage tres rösistant, et avoir recours en outre ä des ressorts
equilibreurs pour qu'il ne soit pas trop difficile d'augmenter
Tangle de tir. Ces ressorts, constamment soumis ä des efforts
d'autant plus grands que la bouche ä feu a une inclinaison
moindre, peuvent perdre cle leur ölasticitö. En cas de rupture de

Tun d'eux, la manoeuvre du volant de pointage est compromise,
Une autre difficulte rösulte du deplacement en arriere du

centre de gravitö de l'ensemble de la bouche ä feu et du berceau

quand on augmente Tangle de tir. Le poids de cet ensemble etant

par lä reporte vers la böche, la pression de la crosse sur le sol
est fortement aecrue.

En outre, dans le tir sous les grands angles, le centre de

gravitö de la bouche ä feu etant reporte tres haut, la stabilite de
l'obusier est moindre en cas de devers. L'ensemble du berceau
et de la bouche ä feu est moins bien maintenu lors du tir quand
tourillons sont en arriere.

II

Un apercu de la construetion de quelques obusiers de campagne

dans lesquels on a eu recours au report en arriere des
tourillons suffira pour orienter le lecteur sur les difficultös ä

surmonter.

La Kriegstechnische Zeitschrift, dans son 4P numöro de 190.5,

a donnö un croquis d'un obusier Krupp oü, gräce au report en
arriere des tourillons, on a obtenu un recul de bouche ä feu
constant allant jusqu'ä 1 metre. II n'a malheureusemeut pas ötö

publie de description de cette piece. Par contre, on peut trouver
d'interessantes indications sur des obusiers prösentös par d'autres

construeteurs.
La maison Cockerill1 a construit un obusier oü Ton voit ä la

1 Revue de l'armee beige, mars-avril igoo.
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l'obusier de campagne moderne ii3

fois le recul automatiquement variable et le report en arriere des

tourillons (PI. NI) (Brevet francais de Nordenfeit et Ternström,
obtenu en 1902, avec addition en igo3). Nous donnerons sur
cette piece quelque details permettant de la comparer ä l'obusier
cle la maison Ehrhardt, decrit en 1904 dans la Revue militaire
suisse.

La bouche ä feu, en acier au nickel, ä jaquette, est munie de

la fermeture Nordenfelt, ä vis excentrique. Elle repose sur deux

glissieres, Tune fixe, Tautre mobile, et entraine en reculant la

glissiere mobile, destinee ä la mieux soutenir ä la fin du recul,
alors epie son centre de gravitö arrive bien en arriere du berceau.

Le berceau est constitue par le cylindre du frein hydraulique.
11 est pourvu de deux tourillons horizontaux, qui reposent sur
une fourche-pivot. La tige du piston est attachöe ä la culasse,
qui Tentraine en reculant.

Lors du recul, une petite partie du liquide passe d'un cöte ä

Tautre du piston par des rainures, tandis que la plus grande
partie passe par le tourillon de droite et par un robinet löge
clans ce tourillon. De lä, eile se rend ä la chambre anterieure
du cylindre, par le canal menage sous celui-ci.

Quand la bouche ä feu est horizontale, Ies ouvertures du
tourillon et celle du robinet sont exaetement en face les unes des

autres ; Tecoulement du liquide est alors le moins contrario et
le recul est le plus long. Mais au für et ä mesure qu'on donne
l'ölevation, les ouvertures du tourillon s'öcartent de celles du
robinet et l'orifice de passage du liquide se rötröcissant de plus
en plus, le recul est moins long. AO° Ie recul est cle i'"2o; ä45°,
il n'est plus que de 4oo mm.

Le retour en batterie est röglö automatiquement par une con-
tre-tige et une tige de röglage, de teile sorte que la resistance
soit d'autant plus faible que l'inclinaison de la bouche ä feu est

plus grande.
Les ressorts röcupörateurs, protegös par des tubes d'aeier,

forment 2 groupes, un de chaque cötö du frein. Chaque groupe
se compose d'un ressort de traction, attachö en arriere ä la
culasse, en avant ä la glissiere mobile, et d'un ressort de

compression prenant appui en avant, par Tintermediaire d'un bras
conlre la glissiere mobile et en arriere contre le fond du tube

protecteur. On obtienl ainsi un long recul sur un berceau
relativement court.
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Les tourillons du cylindre-berceau ont ötö reportös aussi en
arriere que possible. de facon que la culasse ne se rapproche
pas trop du sol quand on augmente l'inclinaison de la bouche ä
feu. Par lä, on peut avoir un recul plus long dans le tir sous
les grands angles et le chargement est facilitö, puisque la
culasse subit un minimum de döplacement quand on change Tangle

de tir. On peul charger sous tous les angles.
Pour compenser la forte prepondörance de volöe qui rösulte

de cette disposition, on a place dans la vis de pointage en
hauteur, qui se trouve en avant des tourillons, un ressort ä boudin

öquilibreur, poussant la vis vers le haut et diminuant ainsi
Ia resistance opposee au volant quand on eleve Ia volöe. Un autre

dispositif de vis de pointage creuse, portö aussi par une
fourche-pivot, ä deux ressorts öquilibreurs, Tun interieur, Tautre
exterieur ä la vis.

La planche XII reprösente un obusier de campagne Ehrhardt,
modele 1900, ä recul sur affüt, envoyö en 1902 ä Texposition de
l'industrie ä Dusseldorf. On avait d'abord voulu donner ä la
bouche ä feu un recul constant assez long pour que la tranquillite

de Taffiit au tir fut complete. Pour arriver ä ce resultat, il
eüt fallu reporter la bouche ä feu tres eu avant; mais on se

trouva en prösence de tant de difficultös de construetion qu'on
pröfera renoncer ä un tres long recul. On disposa Ia bouche ä

feu de teile sorte que l'essieu servit d'axe de rotation pour donner

Tangle de tir et on se contenta de reporter en avant la bouche

ä feu de 2oonim seulement. Ainsi on eut une pression de

crosse sur le sol s'elevant ä 60 kilog. et on obtint un recul
maximum de bouche ä feu allant jusqu'ä 85omm. Dans ces
conditions, la tranquilitö au feu ne pouvait etre parfaite avec les

petits angles de tir.
Pour öquibrer la bouche ä feu, reportee en avant avec son

berceau, on avait employe deux ressorts de torsion, fixös chacun

par une de ses extrömitös ä Taffut införieur immobile et par Tautre
ä l'essieu mobile, de teile facon que la tension des ressorts füt
maximum quand la bouche ä feu ötait horizontale et que les

ressorts fussent graduellement detendus ä mesure qu'on aug-
mentail Tangle de tir. Ainsi le möcanisme de pointage restait
soumis ä un effort constant, quelle que füt Tölövation. Toutefois
les ressorts de torsion restant toujours ä leur maximum de
tension pendant les marches, on pouvait eraindre que leur
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action ne s'affaiblit peu ä peu et que le möcanisme de pointage
en hauteur ne devint de plus en plus difficile ä manceuvrer. En
cas de rupture d'un ressort cle torsion, le mecanisme de pointage

en hauteur pouvait ötre mis hors d'usage.
En outre, lors du tir ä faible ölövation, ce mecanisme avait

ä supporter des efforts considerables par suite du rebondisse
ment de la piece.

Cet affüt prösentait de plus tous les inconvönients des systömes

ä pivot mobile, qui ont Ie desavantage de pouvoir donner
lieu ä de grands öcarts en direction. Enfin, dans Ie tir ä forle
ölövation, le centre de gravitö de Ia piece ötant reporte trop en
arriere, le poids de la crosse sur le sol devenait trop considörable.

L'expörience acquise avec l'obusier modele 1900 amena
Ehrhardt ä entreprendre la construetion d'un obusier de 10,5 cm.,
modele 190.3, ne presentant pas les döfauts signalös. Cc nouvel
obusier (PI. XIII) devait permettre un recul de Ia bouche ä feu
horizontale allant jusqu'ä 1100 mm., assurant une tranquillite,
parfaite au tir. Un essai de construire dans ces conditions un obusier
ä recul constant, sans que la masse reculante atteignit le sol sous
Tangle du tir maximum, n'aboutit pas. On dut avoir recours ä
la Variation automatique du recul avec Tangle de lir. La bouche
ä feu etanl alors supportee ä Ia hauteur de son centre de
gravitö, le mecanisme depointage restait loujours egalement charge
et le poids de la crosse sur le sol (80 kg.) ne variait pas avec
l'elevation.

L'obusier Ehrhardt de 10,5 cm., modele igo3, a ötö
construit sur les donnöes suivantes :

Poids de la piece en batterie 1100 kg.
» de la bouche ä feu 35o »

» de la masse reculante 4°o »

» de la crosse sur le sol 80 »

)> du projectile i5 »

Vitesse initiale 3oo m.
Hauteur cle feu 1012 mm.
Distance horizontale de l'essieu ä

la böche 2600 mm.

La planche XIV reprösente un projet d'obusier Ehrhardt ci long
recul constant. Cette piece, qui devait etre tout-ä-fait tranquille
au tir, salisfait en grande partie les conditions posöes pour le
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projet pröcödent, toutefois il n'a ötö possible de conserver ni la
hauteur de feu de 1012 mm., ni le recul de 1100 mm., car on
n'a pu reporter Ies tourillons suffisamment en arriere pour que
la masse reculante, quand Tangle de tir est maximum, ne heurte

pas le sol. II a fallu adopter une hauteur de feu de 1075 mm. el
une distance horizontale entre l'essieu et la böche allant ä

3o3o mm, pour qu'avec un recul de bouche ä feu de 1 metre on
put obtenir la tranquilite au tir sous les petits angles. Bien que
ce projet parut ou premier abord offrir une Solution avantageuse

du probleme, les inconvenients suivants ont ötö trouves
assez graves pour qu'on renoncät ä donner suite ä son exöcution.

1. Le centre de gravitö de la bouche est, lors du tir sous les

grands angles, reporte si loin en arriere que le poids de la
crosse sur le sol devient trop considörable et par suite les
deplacements de crosse sont alors trop difficiles.
Poids de la crosse sur le sol, la bouche ä feu ötant

horizontale 80 kg.
Poids dela crosse sur le sol, l'elevation ötant maximum 110 »

2. Le pivot, contrairement ä ce qui est le cas dans l'affüt
precedent, etanl du type mobile, l'affüt eüt offert tous les
inconvönients de ce genre de construetion.

3. Le mecanisme de pointage en hauteur devenait tropcompli-
quö et trop difficile ä manier, defaut rendant ä lui seul l'obusier
impropre au service de guerre.

4. Le möcanisme de pointage en direction devenait de meme
compliquö et peu pratique.

5. Les ressorts öquilibreurs destinös ä compenser la prepondörance

de volöe travaillaient dans des conditions tres defavorables,

les tourillons ötant reportös tres cn arriere.

6. L'embrasure du bouclier devait ötre notablement plus
grande que dans les modeles pröcedents; il devenait nöcessaire

d'y adapter un masque protecteur, qui eüt augmentö le poids de

la piece.

7. L'affüt inferieur eüt ötö plus long que dans le modele igo3,
d'oü il eüt rösulte une augmentation de poids qu'il eüt fallu
compenser en röduisant la section transversale de l'affüt
införieur, de fagon ä faire travailler les flasques au möme taux que
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dans le modele 1903. Cette augmentation de longueur eüt diminue

la mobilite de la voiture-piece dans les marches et manoeuvres.

8. En outre, avec Ie report des tourillons en arriere, il y a lors
du tir, surtout quand Tölövation de la bouche ä feu et Ie devers
des roues sont considerables tendance ä une trepidation latörale
qui nuit ä Ia precision.

Teiles sont les raisons pour lesquelles la maison Ehrhardt a
condamne jusqu'ici le report en arriere des tourillons.

Nous sommes donc en presence de 3 systömes :

1. La Variation automatique du recul avec Tangle de tir,
employöe seule. C'est le Systeme pröconise par Ehrhardt.

2. Le long recul constant, obtenu par le report en arriere des
tourillons. Krupp en a construit un modele.

3. La combinaison des deux moyens, reprösentöe par l'obusier
Cockerill.

Des expöriences comparatives ont encore ä dire leur mot.
Quand elles se seront prononcöes, les construeteurs, dont nous
devons reconnaitre ici le zele inlassable, concentreront leurs
efforts sur le perfectionnement d'un meme systeme, comme nous
l'avons vu pour le canon de campagne.
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